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Hervé Bazin
Écrivain français
	Né en 1911 à Angers

	Décédé en 1996 dans la même ville

	Quelques-unes de ses œuvres :
	Vipère au poing (1948), roman autobiographique

	La Mort du petit cheval (1950), roman autobiographique

	Le Neuvième Jour (1994), roman






Hervé Bazin nait à Angers en 1911, et grandit dans une famille bourgeoise de propriétaires terriens. Il reçoit une éducation stricte et pieuse, carcan duquel il tente de se libérer en se rebellant contre sa parenté qu’il juge tyrannique.
Il choisit très tôt de devenir écrivain. Après la rédaction de revues littéraires (La Coquille, 1946) et de recueils poétiques (Jours, 1947) délaissés par le lectorat, il rédige Vipère au poing, en 1948. Ce roman soulève tant l’admiration que l’indignation et intervient dans l’élection de Bazin comme membre de l’académie Goncourt (1960). C’est avec ironie et mordant qu’il y traite des valeurs familiales, de la crise identitaire ou de la nature. Bazin décède en 1996, à l’âge de 84 ans.



Vipère au poing
Itinéraire d’un enfant bourgeois révolté
	Genre : roman autobiographique

	Édition de référence : Vipère au poing, Paris, Le Livre de Poche, 1972, 256 p.

	1re édition : 1948

	Thématiques : famille, bourgeoisie, mère, révolte, haine, enfance




Dès 1948, Vipère au poing remporte un succès populaire, mais fait également scandale : Bazin, dans une société puritaine, ose s’attaquer à la sacro-sainte institution de la famille, pilier de la société. Le narrateur, Jean Rezeau, narre son enfance à La Belle Angerie, demeure familiale bourgeoise. À la mort de leur grand-mère qui les a élevés, Jean et ses frères sont rejoints par leurs parents. Dès lors, la famille vit sous la coupe autoritaire de Mme Rezeau, surnommée par ses enfants Folcoche. Les enfants sont constamment soumis à des brimades, punitions ou humiliations.
Le titre vient de l’analogie que Jean établit entre une vipère qu’il a étranglée lorsqu’il était jeune et sa propre mère, envers laquelle il nourrit de profonds sentiments de haine.




TEXTE ÉTUDIÉ


CHAPITRE 20
De « Je fais le point. Pour la première fois, je fais le point. Il est bon, ai-je lu quelque part, de se replier quelquefois sur soi-même […] » à « Le doux Shelley m’attend, honneur de cette langue anglaise, que nous ne parlons plus au souper, depuis que Mme Rezeau s’est aperçue que nous savions désormais la manier mieux qu’elle. »




MISE EN CONTEXTE


L’extrait étudié est le chapitre 20. Au chapitre 16, Jean explique que les enfants sont parvenus au désir de tuer leur mère et qu’après avoir tenté de l’empoisonner, ils essayent de la noyer, en faisant passer l’évènement pour un accident. Cependant, la tentative échoue et Jean, en grande partie responsable de la chute de sa mère dans l’eau, doit être battu. S’estimant victime d’une injustice, il se barricade d’abord dans sa chambre, puis fuit par la fenêtre et rejoint Paris pour demander à ses grands-parents de rendre justice. Après quelques jours passés chez eux, Jean est raccompagné à La Belle Angerie par son père. Dans le chapitre 20, Jean estime que la guerre entre lui et sa mère sera dès lors plus sournoise qu’auparavant, car il est devenu un adulte et son esprit de révolte lui a permis de démontrer qu’il pouvait lui tenir tête.



COMMENTAIRE


UNE GUERRE PSYCHOLOGIQUE ENTRE MÈRE ET FILS
Le coup d’éclat de Jean
Tout au long du roman, on assiste à l’évolution du narrateur, Jean. Dès le chapitre 5, dans lequel il présente sa famille, il se décrit comme la figure dominante et la plus affirmée au sein de la fratrie. Son frère ainé a hérité du caractère soumis et nonchalant de son père ; son surnom, Chiffe, est d’ailleurs éloquent. Quant au cadet, Benjamin, il est détesté par ses frères, car c’est le préféré de la mère. Celle-ci divise pour mieux régner. Jean se décrit comme « le cadet de casse-cogne, le révolté, l’évadé, la mauvaise tête, le voleur d’œufs qui volera un bœuf ». C’est toujours lui le meneur de la fratrie ; il est donc à l’initiative de la résistance et de la guerre engagée contre leur mère, Folcoche. Il est celui qui lui tient tête en la fixant du regard, qui résiste sous les coups et qui organise le trafic de nourriture.
L’épisode de la fugue chez les grands-parents à Paris est pourtant un coup d’éclat et de résistance qui marque un tournant dans l’adolescence de Jean. Cette fois, il n’est plus le meneur entouré de ses frères ; il est « isolé parmi (ses) frères ». Aussi dans le chapitre 20, assiste-t-on à une réflexion de Jean sur lui-même et non plus sur sa place au sein de la famille. On remarque que le chapitre est rythmé par cette phrase qui revient en tête de paragraphe : « Je fais le point. »

Une guerre psychologique
Dans les deux premiers paragraphes, le narrateur utilise la métaphore filée de la navigation, mêlée à celle de la guerre. Faire le point, c’est, tel un « capitaine armé d’un sextant », « préciser sa position, parmi les courants, les vents, les idées et les voix de ce monde ». L’adjectif « armé » rappelle que Jean est sur la défensive. Mais il prend du recul avant d’agir, il désire savoir où il en est. Et il semble qu’après sa fugue, il soit arrivé à un point crucial de sa vie : il a lancé son « petit bateau beaucoup plus loin » que ses frères, qui ne sont « plus que de petits mousses ». On retrouve la métaphore du combat naval. Jean a avancé : le verbe « lancer » donne l’idée d’une avancée, tandis que l’emploi du terme « mousses » associé à l’adjectif « petits » place définitivement ses frères dans une position inférieure à la sienne, qui est celle d’un « capitaine ».
Les deux frères sont donc hors jeu, à la fois parce que Jean, par sa fugue, s’est propulsé plus loin, et parce que leur mère les a déjà neutralisés en les terrorisant. Jean est à présent seul face à sa mère et ne peut compter que sur lui-même. Comme il l’avait déjà fait auparavant

Deux ennemis si proches


L’ÂGE DE LA MATURITÉ ET DE LA RÉVOLTE
Une prise de recul

Une prise de position en opposition avec l’éducation reçue

Le triomphe apparent de la mère
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